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MM. P. DE PEYERIMHOFF, d'Alger, C. Dumont, retour d'une mission 
dans le Sud Tunisien, et B. TROUVELOT, récemment rentré d'un long 
voyage d'études en Amérique, assistent á la séance. 

Nécrologie. — Nous avons le regret de faire part du décès de 
M. Claudius CHazuior qui faisait partie de la Société depuis 1909. 

Changements d'adresses. — M. A DAUFRESNE, bactériologiste 
71, avenue de Bonneveine, Marseille (Bouches-du-Rhóne). 

— M. A.GALLARDO, 31, rue Spontini, Paris (16°). 

Admissions. — MM. MAETERLINCK, chateau de Médan, par Villen- 
nes-sur-Seine (Seine-et-Oise). — Entomologie generale. 

Bull. Soc. ent. Fr. [1929]. — N° 17. 


Bulletin de la Société entomologique de Brimee 


— M. Arlo M. Vance, assistant Entomologist, European Paraaite = 3 
Laboratory, mont Fenouillet, Hyeres (Var). — Entomologie agricole. 


Contributions aux Publications. _ Le Tresorier a recu pour | 
nos publications : N. 


MM: A. BouRGoIN ; 
'M. LAGLAIZE : : ve . + 


Contribution au Centenaire, — M. P. VAYSsiÈRE a remis au 1 
Trésorier la somme de 250 francs comme contribution au es du y 
Centenaire. ve ELITE TUR \ ; z ay 

Dépót d’Annales. — M. L. Ba secrétaire-adjoint, dépose: Sur 

le bureau le 3* fascicule des Annales uae comprenant les pages 193 
a 360 et les planches 3 et 4. : AT | au 


\ Prix Porter-Chili 1929 (Rapport). — Au nom de la Commission’ 
du prix Porter, M. G. CoLas donne lecture du rapport suivant : 
La, Commission du Prix Porter-Chili s’est réunie le 23 ss 
dernier (DM. (4 
à D aprèsjles intentions du donateur, le Prix Poe Chili 1999 AR 2 
_ destinéjà récompenser un ouvrage sur les Ipidae (Scolytides). Aucun E 
candin « s'étant présenté, la Commission a retenu un mémoire à) 
de notre collègue A. BARBEY, publié à Genève; c'est une étude très — 
approfondie sur les Scolytides de PEurope Centrale, étude morpholo- Y 
gique et biologique de la famille,en rapport ayec la protection des 
forêts. Dans ce travail M. A. BARBEY fait un exposé trés clair des | 
_ dégâts. causés par les Scolytides. L'auteur à suivi es dans ses 8 
_ évolutions, depuis son stade larvaire jusqu’à lPimago. , 2% 
M. A. BarBeY a fait, de nombreuses ren de BAR et 
dégâts causés par les Scolytes, ce qui donne un double intérèt a 
l'ouvrage, les clichés étant merveilleusement nets. VENTE Re 
Il faut mentionner également un traité d'entomologie forestière Mm 
du même auteur, à Pusage des sylviculteurs, biologistes, etc... étude — 
également très poussée et très bien illustrée, appelée à rendre de ER 
très grands services pour la lutte contre les insectes nuisibles aux 
arbres. La Commission propose donc à Pu unanimitó de décerner a a ua 
A. Barger le Prix Porter-Chili 4929. > ON 
Le vote aura lieu a la séance du 18 décembre 1929 a. 


- (1) Etaient presents : MM. L. BERLAND, Ch. Boonsin, G. Coras, a Macy | 
Hy STEMPFFER, E. TRESSENS et A. VACHON, | nr 
(2) Les “conditions du vole sont des, mémes que pour lo o prix Dollfus, 
: voir ce Bulletin, n°2, pe. os 0. A 
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Observations diverses. 


Communication préliminaire [Lee. LAsIOCAMPIDAE]. — De retour 
d’une mission entomologique dans le Sud-Tunisien, M. €. Dumont 
fait passer sous les yeux de nos collègues des exemplaires, a 
leurs divers états, chenille, chrysalide, papiilon, de Taragama acaciae 
Klug provenant de l’unique forêt de Gommiers de l'Afrique du Nord. 
Cette forêt est située dans le Bled-Talha, entre Sfax et Gafsa, au 
versant Sud du Djebel Bou Hedma. 

La présence de ce Lasiocampide, décrit de l'Égypte, n’a pas encore 
été signalée dans l'Afrique du Nord. 

Dans Seitz, le Dr K. GRUNBERG indique seulement l'Égypte comme 
habitat de Vespéce. 

M. Dumont se propose de donner prochainement des details biolo- 
giques dans une étude sur les Lépidoptères de l’Acacia tortilis. 


Communications 


Sur une nouvelle espèce de Doloméde [ARANEIDE] 


de la région de l’Amour (Sibérie orientale) 


par P. Bonner. 


4 ¢ Pe ep ae x E O 
- Au. cours d'une importante révision des Dolomèdes d'Europe, j'ai 


été appelé à verifier les spécimens de ces Araignées qui se trouvaient 


dans les grands Musées européens (Paris, Londres, Bruxelles, 


Le ae 


L Copenhague, Stockholm, Berlin, Vienne, Bile, Berne, Riga) et parmi 


ceux que m’envoya l’Institut zoologique de Breslau (Allemagne) j’ai 


“eu la surprise de trouver dans un tube étiqueté « Dolo medes fimbria- 
tus Cl.,Schrenk, Q mit cocon. Amur », des Araignées (29 
adultes, 1 of adulte, 4 o immature et 4 cocon) qui n appartenaient 
- pas à l'espèce mentionnée, ni à sa voisine D. plantarius Cl. 


Ayant soumis ces spécimens à M. le Pr Embrick STRAND, de Riga, 
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qui étudia la faune arachnologique de Sibérie, pour lui demander s’il 
connaissait cette espèce, sa réponse fut qu’il y avait lieu de la consi- 
dérer comme nouvelle. Je vais donc la décrire comme telle et, pour 
répondre 4 la demande de mon collégue, je ne peux que la lui 
dédier. 


Dolomedes: Strandi, n. sp. — co. Longueur totale 14 mm.; 
céphalothorax : longueur 7,7 mm., largeur 6,7 mm. ; pattes : OnEDEDE 
4 et 2 : 25 mm.: 3 : 23,5 mm.; 4: 28 mm. 

ot’. Vuedorsale (fig. 4). — Céphalothorax presque aussi PT NV: 


Dolomedes Strandi, n.sp. — Fig. 1. Vue dorsale du mâle. — Fig. 2. Tibia 
du palpe ', vue dorsale (à gauche), vue ventrale (à droite). 


coloration brun clair; de chaque côté une bande marginale de poils 
blancs deux fois moins large que l’espace qui les sépare du 
bord; cet espace d’une teinte semblable à celle de la région médiane, 


mais un peu plus sombre. Strie médiane, stries rayonnantes et dispo- — 


sition des yeux comme chez fimbriatus et plantarius. Abdomen ovale, 


allongé, même coloration générale que le céphalothorax ; deux bandes” 


latérales blanches faisant suite à celles du céphalothorax; les 4 points 
disposés en carré, sans poils colorés; entre ces 4 points une bande 
plus claire partant du bord antérieur de Pabdomen et se poursui- 
vant jusqu'á une ligne réunissant les deux derniers points. Pattes 


et palpes d’une coloration uniforme jaune brun clair, disposition — 


des épines comme chez les deux autres espèces. 
La grande caractéristique de cette espèce repose surtout sur l’apo- 
physe supéro-externe du tibia du palpe; cette apophyse est nettement 


située au milieu de la longueur de Particle (alors que nous V’avons à . 


y 
UV 
Er e + Mie 


ON REDO ALON cn se iy en ERA Pme A en nun 
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Pextrémité antérieure chez fimbriatus et plantarius); de plus elle 
présente deux pointes, Pinterne plus forte et plus longue que 
Pexterne (fig. 2). C'est une modification assez importante du plantarius. 
Je Wai su voir aucune différence caractéristique en ce qui concerne 
les organes copulateurs. 

Vue ventrale. — Coloration générale plus claire ; plastron jaune 
clair, légèrement plus foncé sur les bords; pattes jaune clair ; pas de 
taches sur les fémurs. Abdomen : coloration légèrement plus sombre 
que celle du céphalothorax, avec les 4 rangées de plaques chitineuses 
marquant les insertions des muscles, délimitant 4 lignes claires, les 
deux latérales plus longues que les 
médianes. 

Cet individu était dépourvu de son 
palpe droit. 

Q. — L’une mesurait 17 mm., Pau- 
tre. 16; le céphalothorax de la plus 
grande mesurait 8 mm. de long et 6 de 
large; les pattes avaient : 1 et 2 : 25 
ee is eer aT sa et Fig. 3. Dolomedes Strandi, n 

Le céphalothorax, moins large que sp. épleyue: 
celui du g', avec des bandes margina- à 
les blanches plus larges, égalant l’es- 
pace qui les sépare du bord. Abdomen de même forme que celui du 
g' avec les deux bandes latérales blanches; coloration générale brun 
clair. Vus ventralement, le plastron, le ventre et les paites comme 
chez le G'; les fémurs de la même coloration que le reste de la patte. 

Chez la Q c'est aussi à l’épigyne que l’on reconnaît que Pon a 
affaire à une espèce différente du fimbriatus el du plantarius. Les 
deux pièces chitineuses, fortement concaves, renferment à la partie 
inférieure une piècé transverse chitineuse nettement délimitée en 
avant, à la partie antérieure une cuvette blanche plus large que lon- 
gue, partagée en deux par une faible ligne médiane, qui antérieure- 
ment se bifurque en deux lignes semi-circulaires qui ferment la 
cuvette. Quelques poils épars sur cette cuvette. Bi 

*Suivant l’ötiquette qui se trouvait sur le tube, cette espèce a été 
recueillie par Schrenk dans Amur (Amour), et se trouve déposée au 
Muséum de l'Institut zoologique de Breslau. 


270 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Note sur Cetonia dubia Wallace 
(Cot. SCARABAEIDAE] 


par A. Bourgoin. 


- WALLACE a décrit, en 1868, sous le nom de Ceionia dubia, un Pro- 
taetia des îles Philippines qui, depuis ce temps, est resté inconnu des 
auteurs qui se sont occupés des Cétoines de cette région. 

Dans son étude sur les Cétonides des Philippines (Arch. f. Naturg., 
1873, p. 1-139, pl. 1-6) Monnicke, en mentionnant l’espece susdite, 
reproduit simplement la description publiée par WALLACE et ajoute 
qu’il ne connaît pas cette espèce. Pourtant 4. leucogramma Mohn. 
(1. c., p. 206 et p. 93, pl. V, f. 3), C. plebeja Mohn. (l: c., p. 204 et 
94, pl. V, f. 4), C. satrapa Mohn. (l. c., p. 222 et 144, pl. VI, f. A) 
sont, entre autres, tres vraisemblablement des variétés de C. dubia. 


En décrivant C. dubia, WaAtLace fait remarquer que cette espèce . 


est variable. Elle possede, malgré cette variabilité, deux caractéres 
constants et tres nels. La forme de ses élytres et celle de sa saillie 
mesosternale la differencient de ses congénères et permettent de la 
distinguer des autres Protaetia parmi lesquels elle est placée par 
SCHENKLING (Cat. Ceton., p. 256). 

La saillie mésosternale de C. dubia est presque cylindrique, arrondie 
et courbée vers le corps à son sommet (g'); un peu pointue et sou- 
vent plus courbée (9); quelques légères variations individuelles font 
que certains individus máles ont une saillie sternale se rapprochant 
de celle de la femelle, et réciproquement. WALLACE a indiqué cette 
différence de la forme de la saillie mésosternale; il la' considérait, 
avec raison, comme un caractére sexuel. 

Le second caractère commun à tous les individus de C. dubia est 
la forme plane des élytres, 4 déclivité tombant brusquement en for- 
. Mant, avec le disque, un angle diedre dont l’arête constitue une carène 
laterale qui fait paraitre le disque un peu déprimé, surtout sur les 
individus qui ne sont pas très frais. y 

Les autres caractéres, tirés de la coloration fonciére et des taches, 
sont excessivement variables. Le dessus est tres mat sur les máles, 
à linéoles et macules blanchátres, jaunátres ou ocracées; un peu lui- 


sant sur les femelles, brillant quand elles sont graissées ou frottées; 


le dessous est très brillant; celui des mâles est largement maculé 
latéralement de blanchatre, jaunátre ou ocracé, les segments ventraux 
1-4 ont presque toujours, de chaque côté, deux rangées de taches 
transversales ; le cinquième, le plus souvent une large bande, parfois 


or Erin hi 
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interrompue en son milieu et le sixième une bande linéaire également 
plus ou moins interrompue. Les femelles ont seulement, presque tou- 
jours, une tache ponctiforme à l'angle postéro- externe de leurs seg- 
ments ventraux. 

- &. La coloration des mâles que j'ai examinés est, sur le de 
vert olive terne, marron ou noire, passant de l’une à l’autre de ces 
couleurs par toutes les teintes possibles. Le dessous est métallique, 
cuivreux, brunátre, verdátre, noirâtre. Le pronotum a une mince 
bordure, plus ou moins étendue, ou disparaissant totalement. Il pré- 
sente deux lignes médianes continues, interrompues, ou réduites à 
quelques points; des macules, en nombre variable, parfois deux points 
très petits, ou rien. L’écusson porte, à sa base, une ligne transver- 
Sale, continue, interrompue, réduite à un point à chaque angle anté- 
rieur ou disparaissant totalement. Les élytres ont une ligne bordant 
l’écusson, entière, abrégée, nulle; des macules irrégulières en avant, 


en lignes à peu près parallèles aux côtés de l’&cusson, ou un point, 


ou rien; deux macules transversales vers le milièu, larges, minces, 
ponctiformes ou nulles; d’autres en arrière en nombre variable; des 


- macules latérales variables. Les macules latérales, comme celles du 


disque, peuvent se réduire à des points très petits, plus ou moins 


nombreux, ou disparaître entièrement. Le pygidium est plus ou moins 


maculé; souvent toute sa base est couverte et, partant de là, deux 


_ arges lignes longitudinales, médianes et deux latérales parfois réunies 


Y 


LL 


aux médianes. Ponctuation, sauf celle de la tête, invisible sur le des- 
sus des individus frais. Forceps exactement semblable chez les indi- 
vidus les plus dissemblables. 

- ©. Les femelles offrent moins de variations; leur pronotum forte- 


ment ponctué a de petites taches plus ou moins visibles; celles de 


leurs élytres sont moins nombreuses, moins développées, moins 
variables que celles des males; leur pygidium a, généralement, une 
- petite macule à chacun de ses angles postérieurs. Tous ces caractères 
et tellement inconstants que sur 180 individus que j'ai pu examiner, 
il n’en est pas deux qui soient pareils. Long. = bord antérieur du 
nee à Vextrémité de élytres) : 17 à 21 mm. 


Jai reçu la presque totalité de ces individus, de STAUDINGER et 
Ru, d'autres, cotypes de la coll. JANson m'ont été communi- 
- qués par notre aimable collègue Vacox-Lucassen. Ils ont été récoltés 


4 en 1914-1916 surtout par G. BOETTCHER et ont fourni à Moser les types 


E 
y 


de plusieurs Protaetia tels que P. flavomaculata (D. ent. Z., 1914, 


_ p: 590) dont la description est semblable à celle de P. montivagaMos. 


ve ent. Z., 1917, p. 8). Il faut rapporter encore à C. dubia Wallace, 
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P. Gregori Mos. (Ann. Soc. ent. Belg., 1906, p. 278), décrit sur des 
femelles vertes qui ont l’aspect de certains Cetonia aurata; P. isaro- 
gensis Mos. (D. ent. Z., 1917, p. 7), P. monticola (Mos., 1. c., p. 10), 
ces deux derniers décrits d’aprés des males. 

Mes remerciements à MM. Arrow et BLAIR qui ont bien voulu com- 
parer aux types les individus que je leur avais communiqués, WALCK. 
LucAssEN qui m'a apporté des cotypes de la coll. JANSoN et m'en a 
donné plusieurs et STAUDINGER et BANG-Haas qui m’ont laissé une 
belle série d’individus appartenant à cette intéressante espèce. 


Notes synonymiques sur quelques Élatérides [CoL.] (2 note) 


par A. MÉQUIGNON. 


II. Actenicerus tessellatus L. ou Prosternon tessellatum L.? — 
Qu’est-ce que l’Elater tessellatus que Linné décrit en 1758, Syst. Nat. , 
ed. 10, p. 406. « E. thorace obscure aeneo, elytris fuscıs, maculis palli- 
dioribus confertis, unguibus rubris», ajoutant une diagnose d’un auteur 
précédent : « Gadd, Sat. 80. — E. niger, pilis minimis flavo-aeneis 
junctim intermixtis. — Habitat in Europa »? 

Aussitôt les auteurs interprétèrent différemment l’espèce linnéenne : 
Fasricius, Syst.. Ent., p. 244 (1775) et OLivier, Ent., gen. 31, II, 
p. 26, tab. 3, fig. 22 (1790) ont appliqué ce nom à l’Actenicerus, après 
DE Geer, Mém., IV, p. 148, n° 7 (1774). Au contraire GEOFFROY traduit 
par Fourcroy, Ent. paris., I, p. 37(1785), après Mitt, Fauna Fridr., 
p. 17 (1764), Pappliqua au Prosternon, comme le prouve encore Lg 
type de GEOFFROY conservé au Muséum de Paris. 

Méme désaccord entre les auteurs modernes : tandis que REITTER, 
après CANDkzE, parle d’Actenicerus tessellatus L., vu Buysson suivi par 
ScHwARz, Genera Insect., Elateridae, parle de Prosternon tessella- 
tum L. ; 

Qui a raison? 

Tout @abord le nom de tessellatus, « le plaqué » comme le traduit 
DE ViLLERS (1789) traduction qui rappelle le nom de GEoFFRoY « le 
Taupin à plaques velues », fait songer au Prosternon plus qu’à l’Acte- 
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nicerus. D’autre part, si la diagnose de LINNÉ, maculis pallidioribus 
confertis, est assez vague pour s’appliquer aux deux espèces, celle 
qu’il cite à la suite est plus précise et les termes pilis junctim inter- 
mixtis, qualifient mieux la HP Bee couchée en sens divers du 
Prosternon. 

Enfin, si Pon se rapporte à un ouvrage postérieur de Linné, Fauna 
suecica, ed. 2., p. 208 (1761), on y trouve une description plus expli- 
cile qui ne laisse plus aucun doute « Corpus mediae magnitudinis; 
subtus nigrum, supra etiam nigrum sed quasi ex cinereo variegatum 
etmurinum cx pilis vario ad lucem adspectu nitentibus. » Ces 
derniers mots caractérisent bien l’aspect moiré des élytres du Pro- 
sternon, tandis que Pindication mediae magnitudinis ne peut convenir 
à Actenicerus qui est une des grandes espèces de la faune suédoise (*). 

C'est pourquoi, contrairement à CANDEZE et à REITTER, nous dési- 
gnerons, comme H. pu Buysson, sous le nom de tessellatum L. le 
Prosternon (P. holosericeum O1.), et Actenicerus sous celui d’A. sjoe- 
landicus Müll. 


Ill. Sur les variétés d’Actenicerus sjoelandicus MI]. 


Désaccord aussi complet á propos des variétés d'Actenicerus sjoelan- 
dicus Múll. 

1. REITTER et H. pu Buysson nomment var. assimilis GyLL. chacun 
une forme différente. Ici Rerrrer a raison et pu Buysson a mal appli- 
qué les règles do la nomenclature et mal interprété les diagnoses. 

La pubescence élytrale dans cette espéce présente trois aspects 
différents, soit formant de nombreuses petites taches (c’est la forme 
typique), soit uniforme sur toute la surface, soit formant des bandes 
alternativement plus foncées et plus claires. 

Le premier GYLLENHALL a signalé ces trois aspects. Après l’Elater 
tessellatus L., il décrit comme espèce fort voisine un E. assimilis, à 
pubescenceélytrale uniforme : immaculatus, undique cinereo-pubescens » 
puis il en signale une variété $ à pubescence condensée en lignes 
alternées : « pube elytrorum in lineas alternantes condensata. » C’est 
donc aux individus à pubescence uniforme que revient le nom 


d’assimilis Gyll. 
Fort arbitrairement, c’est au contraire aux individus à bandes alter- 


-nées que pu Buysson l’a appliqué. 
(1) Les mémes mots mediae magnitudinis, servent a déterminer, dans le 


méme ouvrage, la taille d'E. mesomelas (= Campylus) et VE. aterrimus 
(= Agriotes) plus petits que l'Actenicerus. 


Le 


ay 


y 


me 
E es sur le disque. 


Lt 
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. Ces derniers sont restés sans nom distinct jusqu’en 1886 où la va= 
| riété a été redécrite par yon Heypen in Deutsche ent. Zeitschr.[1886], 
p. 272, sous le nom de var. alternatus : « interstitiis alternis elytro- “a 
rum evidente magis tomentosis » : types : région de l'Amour. 

Outre ces dispositions assez fréquentes de la pubescence élytrale, 
ila été décrit en 1912 par GERHARDT in Deutsche ent. Zeitschr. [19121], 
p. 463, une variété nigropilosus 4 pubescence entierement noire qui 
semble exceptionnelle « Decken anliegend schwarz behaart >» ; 

2. Les noms suivants sont de simples synonymes : ; e a 

L’Elater micans Germ., 1843, Zeitschr. Ent., IV, p. 62, qui, a 
décrit à la suite d’Æ. tessellatus, ne semble en avoir été distingué 
qu’à cause de sa provenance : Amérique septentrionale : il est un 
peu plus petit et a les pattes et les épipleures rougeûtres. Étant ; 
« bronzefarben mit grauen niederliegenden Hárchen unter dicht, 
oben mehr stellerweise bedeckt », c’est la dns typique, malgré. 7 
l'opinion d’H. pu Buysson. RES < 

‘On doit réunir à la var. assimilis Gyll. trois formes qui, d’après | 
les descriptions, ne pourraient en être séparées que par. des différences SR 
peu importantes : | 

Le Corymbites cuprascens (sie) Le (ote 1853, in Trane amer. phil. 
Soc., X, p. 444, type : Saratoga, que l'auteur rapproche du C. micans 
Gyll., mais qui en diffère par sa prats uniforme : a aequaliter 
cinereo- -pubescens A y | 

- L'Actenicerus Paulinoi Desbr. > 1873, in Ann. Soc. ent. aie [1873], q 
Bull, p. 118, décrit du Portugal. Il s'agit manifestement de femelles - 4 
comme le prouvent deux caractéres donnés comme spécifiques, — 
mais qui se trouvent chez A. tessellatus Q « les deux derniers 
articles des antennes égaux en longueur,... les élytres plus ou moins - 
élargis en arrière ». Quant au pronotum obsolètement sillonné seu > 
lement à la base », il faut remarquer que ce sillon varie selon les 4 ‘4 
individus et, chez une Q de Laigneville (Oise) de ma collection, — ' 
il est comme chez A. Paulinoi, à unge peque Besant Péensson: et 
Ye SA 
La var. jurae Pic, 1913, in L’Ech., n° 344, p. 153, “type : : Bois- | 
Phu. (Jura) : « nigro-subaeneus, dequaliter griseo-pubescens », ‚qui 
ne diffère de l'assimilés, Gyll. que ee une ade m plus 
: Sombre. ">. ; Ls ‘eb 

Sont enfin synonymes de la var. aus Hovde ‚a var. strigatus y 
Gerh., in Deutsche ent. Zeitschr. [1897], p. 205 : « bilden. die grauen — 
Haare statt der Flecken in seltenen Fallen Langstreifen »; la var. à 


“it | assim + Buyss., 1894, Faune gallo- N V, Le pa (non By SE 
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1808); la var. virgulatus Reitt., 1911, Fauna germ., II, p. 215: 
« die abwechselnden Zwischenräume der Punktstreifen etvas heller 
und dichter, also längsstreifig behaart ». 

3. Parfois la couleur des téguments, au lieu d’être d'un bronzé 
cuivreux, est d’un vert métallique clair : c’est la var. viridis Say, 
1825, sssez fréquente en Europe comme en Amérique. 

Un individu, par contre, de coloration exceptionnelle, à élytres 
marqués d'une bande rousse allant des épaules à l’extrémité a été 
nommé var. lineatus Pic, 1927, in L’Ech., n° 429, p. 9, type : Arleuf 
(Nièvre). 


4. La synonymie s'établit donc ainsi : 


Actenicerus sjoelandicus Müll., 1764. 
tessellatus + Fabr., 1775 (non L., 1758). 
micans Germ., 1843. 

var. assimilis Gyll., 1808. 
cuprescens Le C., 1853. 

Q 'Paulinoi Desbr., 1873. 

jurae Pic, 1913. 

var. alternatus Heyd., 1886. 
strigatus Gerh., 1897. 
assimilis Buyss., 1894 (non Gyll.). 
virgulatus Reitt., 1911. 

ab. nigropilosus Gerh., 1912. 

var. viridis Say, 1825. 

ab. lineatus Pic, 1927, 


IV. Athous haemorrhoidalis et ses variétés. 


4. Le nom d’Athous obscurus, proposé en 1916 par H. pu Buysson, 
d'après Elater obscurus, Payk., 1800, pour désigner VA. haemor- 
rhoidalis F., 1801, étant préoccupé par E. (= Agriotes) obscurus L, 
1758, était impossible. Abandonné au Cat. Col. reg. pal. (1925), il 
est conservé pour désigner une variété a élytres plus foncés (cf. 
n° 3758 f), emploi qui n’est pas plus légitime. 

Cette variété est d’ailleurs peu marquée, et les diagnoses des deux 
auteurs presque identiques : « elytra picea », dit FABRICIUS; « elytra 
obscure picea », dit PAYKULL. Par suite, A. obscurus PAIE ainsi 
que A. nigropiceus Ivan., 1902, Elat. Gouv. Moscou, p. 3 (+), sont 


2) Ivanov a voulu donner un nom à la variété signalée par CANDÈZE, 
Monogr., 111, p. 437, à élytres d’un noir de poix. 
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de simples synonymes d’A. haemorrhoidalis F. 

Il en est de même pour VA. ruficaudis Gy11., 1808 : « nigro-fuscus, 
elytris piceis », avec abdomen semblablement bordé de ferrugineux, 
synonymie adoptés par pu Buysson en 1925. 

Synonyme encore PA. leucophaeus Lac., 1835, qui est une Q a 
antennes plus courtes, mais de coloration. semblable. Comme a la 
suite de sa description, LACORDAIRE a indiqué une variété b à 
« élytres et abdomen d'un brun rougeátre plus ou moins clair », 
H. pu‘ Buysson applique arbitrairement encore à la var. b le nom 
donné à l’espèce, tandis que REITTER, sans plus de raison, désigne 
comme leucophaeus Lac. les individus à élytres bruns avec les 
côtés et la suture noiratres. Cette variété b de LACORDAIRE, à colora- 
tion claire extrême et mimant certains Athous vittatus F., n’a donc 
pas de nom et je propose celui de var. Lacordairei, nom. nov. 
(leucophaeus + Bu ysson, nec Lac., nec Reitt.). 

La var. Sicardi* Buyss., 1891, type : Fontainebleau (coll. pu 
Buysson) présente la coloration normale, sauf une très vague tache 
rougeatre vers la base des ¡élytres : ce n’est encore qu’un synonyme 
d’haemorrhoidalis. 

2. Par contre les variétés faeculentus* Buyss., du Massif Central 
et Croissandeaui* Buyss. des Alpes-Maritimes’, du moins dans leur 
acception primitive, semblent étre des races locales assez caractérisées. 

N en est peut-être de même de la var. Deubeli Buyss., 1916, 
Él. fr. rhén., p. 108, qui est décrite de Kapellenberg d'une facon moe 
sommaire et, semble-t-il, sur un seul individu. 

3. La synonymie est donc la suivante : 

Athous haemorrhoidalis F., A801. 
obscurus + Payk., 1800 (non L., 1788). 
analis + Herbst, 1806 (non F., 4792) (2). 
ruficaudis Gyll., 1808. 
Q leucophaeus Lac., 1835. 
Sicardl Buyss., 1891. 
nigropiceus Ivan., 1902. 
var. Lacordairei Méquignon, nom. nov. 
leucophaeus + Buyss., (non Lac.). 
subsp. Croissandeaui Buyss., 1891. 
subsp. faeculentus Buyss., 1888. 
? subsp. Deubeli Buyss., 1916. 


(1) Ce que Retrrer, Best. Tab. [56], p. 48, traduit par Pyrenaeen! 


(2) L’A. analis Fabr. est lui-même synonyme d'A. subfuscus O. Miill., 
1767. 


PP 
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Races de l'Europe occidentale de !’Argynnis phryxa Bergstr. 
qu’on nomme, à tort, adippe L. [Lep. NYMPHALIDAE] ; 


par le Dr Roger Verity. 


La ressemblance des deux espèces qui ont été nommées pendant 
plus dun siècle niobe L. et adippe. L. et le manque d’un caractère 
- absolu et constant qui les différencie, ce qui fait qu’un œil peu expert 
he réussit pas à les distinguer dans certaines races, ont évidemment 
été la cause de la confusion qui règne à leur égard dans les ouvrages 
du xvine siècle et des noms faussement appliqués jusqu’à présent. 
L'habile SCHIFFERMÜLLER avait, dès 1775, saisi l'existence de deux es- 
pèces excessivement semblables entre elles et, dans son Catalogue des 
Lépidoptères de Vienne, il dit, à la page 177, qu'elles diffèrent « non 
seulement par leurs dimensions et par leurs aspects constamment ca- $ A 
py ractéristiques, mais aussi, si on désire des détails, en ce que niobe a 2 
une couleur moins vive, des taches irreguliéres rouilleuses entre les — y 
- espaces clairs et en ce queces derniers sont bordés de stries plus fon- 
_ cées ». Il dit aussi que les différences indiquées par LINNÉ et concer- 
nant seulement les: ‘taches argentées n’ont aucune valeur, car elles | 
eE varient énormément tant chez l’une que chez l’autre de ces espèces. 24 
Malgré cela, il a cru devoir se servir de deux noms de LiNNÉ pour ses 
deux espèces et Hersst en a fait autant dans son «Natursystem der In- 
- sekten », quand, en 1800, aprés la période de corfusion créée par 
- BERGSTRASSER, BORKHAUSEN et Esper, qui n'ont pas su les distinguer, . 
ila nouvellement soutenu la thèse des deux espèces. Critiqué par 
#3 Le HOFFMANSEGG en 1802 dans le Magazin de ILLIGER, p. 448, LASPEYRES | 
yo e défend dans le volume de 1805, oú il dresse une table de differences 
$ spécifiques, et HÚBNER et OCHSENHEIMER acceplent cette conclusion, - 
Ma Iheureusement, tous ces auteurs et ceux qui les ont suivis, ont à 
* onservé le? nom Vadippe, quoiqu’ il n ’y eût pas dans la description | 
originale de Liné le moindre indice que ce fût à l'espèce à laquelle ils 
>= ad we son auteur Vavait donné: Or, oon le Linnean So- 


N 


1 lema le celui ates niobe : i ae e 
stri ution ke Pens en correspondent en ae see les 
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lui-méme, faitla remarque dans sa Fauna Suecica de 1761, p. 282, que 
niobe pourrait bien n’étre que l’autre sexe du cydippe. Il n’est donc 
pas possible de continuer à attribuer à Linn& une espèce qu’il n’a 
jamais distinguée et, sans doute, même jamais vue! En 1913, j'avais 
proposé de remplacer adippe par Esperi, mais je reconnais à présent 
. que la règle de la priorité nous oblige à rechercher le nom le plus 
ancien. Celui de berecynthia Poda de- 1761 pourrait l'être, mais nous 
n’en avons aucune preuve dans la description de cet auteur, qui sied 
tout aussi bien à niobe. Le suivant est celui de phryxa Bergstrasser, 
donné à une femelle du comté d’Hanau dans sa « Nomenclatur und 
Beschreibung » des Insectes de cette région, figurée pl. 82, fig. 1 et 2 
(la figure 3, d'un autre spécimen, pourrait bien être un niobe) et 
décrite dans Je vol. IV, p. 27 (1780), où l’auteur exprime son incer- 
titude par rapport à sa distinction spécifique d’adippe. La figure ne 
laisse aucun doute qu’il s'agisse de l'espèce connue jusqu'ici sous ce 
nom c'est donc phryxa qui doit le remplacer. Quand BORKHAUSEN, en 
1788. a donné le nom de syrinx (Europ. Schmett., I, p. 37) aux figures 
1 et 2 de la pl. 74 d’Esper, il a fait la remarque qu'il s’agit très probable- 
ment de phryxa; on se demande en effet pourquoi il a créé ce syno- 
nyme. Son pelopia et son aspasia sont deux aberrations mélanisantes ; 


liriope est la superbe aberration à dessins déformés figurée par BERG- / 


STRASSER, pl. 120. Puisque nous en sommes à rectifier l'usage des noms, 
il nous faut aussi remarquer que FREYER avait bien raison en 1833, 
dans le vol. I. de ses Neuere Beitrage, p. 173, où il dit que l’usage du 
nom de cleodoæa qu'on faisait déjà alors était « absolument illégitime », 
car il avait été donné par Esper à une aberration obscure de niobe. 
, Malgré cela, TREITSCHKE, tout en le citant, s’est obstiné, dans le vol. X 
de son supplément à OCHSENHEIMER, de 1834, p. 217, à attribuer cleo- 
doæa à ce dernier, qui avait tout simplement fait une observation à 
ce sujet dans son vol. IV, p. 118, mais qui avait, lui, parfaitement 
appliqué le nom d’Esrer ‘A niobe dans son vol. I.- Plus tard, LEDERER, 
suivi par STAUDINGER, a perpétué l'erreur de TREITSCHKE en s’en ser- 
vant, comme étant d'OCHSENHEIMER, pour la forme de l'espèce en ques- 
tion ici qui n’a pas de taches nacrées sur le revers, excepté les petites 


pupilles des taches rousses. Il est temps de l'exclure pour cette forme — 


qu’on peut appeler pseudocleodoxa, nova, à moins qu’on lui étende 
le nom d’eris Meigen, donné au niobe pareil, 

Quant aux races, phryxa Bergstr. est plutôt grande; le fauve est 
clair et souvent terne; les taches noirés sont petites ; le revers des 
postérieures a très peu de taches vertes et roussés sur le fond d’un 
jaune pâle uniforme. Les exemplaires que je possède de Bingen (non 


ar a 
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loin d’Hanau) sont précisément de cette forme, figurée par Bere- 
STRASSER et par Esper, pl. 74, f. 1 et 2; c'est sans doute celle des 


… nommant baiuvarica (types de V Allg gau) la forme extréme opposée, 
dont le fauve et toutes les teintes sont plus riches et le revers des 
_ postérieures a le fond presque entièrement recouvert de taches 
- rousses, comme la figure de Serrz, pl. 69. Cette forme extrême ne 

semble prédominer que dans les Alpes du Tyrol, mais quelques-uns 


a 


fond du revers. On ne peut pas se servir pour cette race de mon 
- nom d’esperi, parce que j'ai désigné comme types les figures d'EspE 


_sur le revers, excepté celle de la pl. 45, qui est presque une baiuva 
rica. Je propôse donc le nouveau nom de vulgoadippe, en prenant 
comme holotype et allotype un mâle et une femelle de la New Forest, 
> en. Angleterre, qui sont exactement intermédiaires entre ces deux et 


i? près égale de vert et de roux. Vingt paratypes de la même prove- 
nance, et d’autres, de la Scanie (Suède), de Fontainebleau (Paris) 
et d’autres localités, en different peu. Dans la plupart des vallées 

_ chaudes des Alpes cette race est remplacée par la belle mainalia 

_ Frhst., dont les femelles sont en général très grandes et dont le 

_ revers a très peu de roux, mais passablement de vert; les fi igures de 

Lane pl. 54 la représentent. Dans le S.-E. de la France se trouve 


fenton : dimensions très grandes; fauve clair, mais très vil; revers 
a ne, presque sans taches diffuses rousses ou vertes. ne 
dit, dans sa description originale, que les taches noires du dessus ont . 


p ‚car. les. aren du doe et de ate que ie possède on 


taille est également grande; le pie. encore plus vil, tee dessins 


dr 


2 endroits les plus secs dé l’Europe centrale. SPULER a été heureux en. 


de mes exemplaires de Gédre e (Hautes-Pyrénées) sont presque aussi 
À hautement caractérisés. Dans là région qui s'étend de la Suède et 
4 de PAngleterre aux Pyrénées et à l’Autriche il existe, en général, 
= une race intermediaire entre phryxa et baiuvarica, dont la plupart 
- des individus se rapprochent soit de l’une soit de l’autre, selon les 
 endroits, a Végard des dimensions, de la vivacité et de lintensité du 
x fauve et de l’etendue des taches diffuses vertes et rousses sur le 


et elles sont toutes des phryxa par le manque de vert et de roux | 


5 qui ont, notamment, sur le revers, un mélange en quantité a peu fa 


la magnifique race adelassia Frh st., décrite du Moulinet, auprés de Y o: 


rest double d'ampleur que chez les races précédentes, mais ce - 
être une erreur, à moins qu’au Moulinet il y ait une race parti- = 


réduits. "ete lé revers sans taches ~ nacrées, excepté quelques - - 
ches chez quelques femelles. En Italic, de Turin et des 


280 Bulletin de la Société entomoloyique de France. 


endroits les plus secs du Haut Adige a toute la Péninsule, ‘il existe, 
plus ou moins, la méme race clarens Vrt y, trés variable individuelle- 
ment, mais dont la taille moyenne est pelite et souvent trés petite, 
le fauve clair et chez la femelle quelquefois d’un jaune d’ocre et les 
dessins des deux surfaces ont trés peu d’étendue. Ce sont des 
caractères qu’on observe dans I’Italie péninsulaire aussi chez les 
espéces voisines et qui les distinguent trés nettement des autres 
races européennes. Il me faut enfin faire connaitre la petite race 
que Querci a trouvée dans la Serra da Estrela du Portugal central, 
à 800 m., au commencement d’août, Je ne saurais mieux la décrire 
qu’en disant que c'est une forme chétive de la belle virescens 
Sagarra, de la Catalogne, et qu’elle s’en distingue par ses petites 
dimensions, ses teintes pales et le vert du dessous d’une teinte 
morne en ce qu’il est parsemé d’écailles noires. Je la nomme parva- 
virescens, nova. La race virescens est, selon toute probabilité, un 
synexerge produit par le croisement de l’exerge Septentrional, arrivé 
de la France, avec Pexerge Méridional chlorodippe H. S., qui se 
maintient pur jusqu’à l’Aragon, car elle constitue une transition 
parfaite de l’un à l’autre. La constatation faite par REVERDIN, et dont 
parle OsrrrHür dans ses Études, vol. X, p: 93, que auresiana de 
l'Algérie et du Maroc, qui est le représentant de phryxa en Afrique, 
aurait une armure génitale très particulière, rend nécessaire une — 
étude de celle de chlorodipve et des races de l’Asie, dont l'aspect ‘lui — 
ressemble beaucoup, pour établir les rapports entre tous ces insectes, 
mais il me semble que ces différences seront simplement celles de 
l’exerge Méridional très distinct et qu’il serait une erreur de vouloir 
en conclure qu’elles prouvent une différence spécifique, comme on 
Pa fait, à l'égard d’autres espèces, trop précipitamment. Toutefois 
il se peut très bien, dans ce cas-ci, que celles des colonies arrivées 
très anciennement en Afrique, qui y sont restées, se soient transfor- 
mées en une espèce « satellite » locale, comme aglaja s’y est trans- 
formée en Lyauteyi Obth. dans l'Atlas, tandis que celles qui sont 
remontées vers le Nord, dans l’isthme Ibérique, pendant les périodes 
les plus chaudes, auraient conservé la constitution et la structure de 
l'espèce mère phryxa et seraient les chlorodippe. 


‘ 


Le Secretaire-gerant : L. CHopaRD 
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